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I
l y a un an dans la même période

nous avions sacrifié à la tradition

des vœux. L’année s’en est allée

comme elle est venue et laisse

place à une année nouvelle avec des

perspectives exaltantes, de nouvelles

résolutions mais aussi des défis.2013

fut l’année de la préservation des

acquis et 2014 sera le moment

d’assurer la pérennité de tous les

acquis, de tous les fruits de nos

nombreux et variés sacrifices. Que

2014 soit donc pour tous une année

de Prospérité, de Paix et

d’Epanouissement. Après des

décennies d’incertitude émaillées de

récurrentes situations de crise,

l’incompréhension, le doute et le

pessimisme cèdent peu à peu le pas

au mieux-être et à la renaissance

d’une espérance certaine pour les

Ivoiriens. Ce sentiment d’embellie ne

doit cependant pas nous éloigner des

challenges à relever ; vu la

dégradation avancée des

infrastructures de base sous l’effet

conjugué d’une absence prolongée

d’investissement et des actes de

vandalisme perpétrés sur le peu

d’installation d’utilité publique

encore en service. La Banque

mondiale, à travers le financement du

PUIUR, a œuvré à la réhabilitation des

infrastructures économiques et à

l’amélioration des services urbains de

base.

Ces infrastructures, leviers essentiels

du développement et de la croissance

économique et éléments stratégiques

de lutte contre la pauvreté, nécessitent

une meilleure gestion pour en garantir

la durabilité et la qualité de service.

D’où la nécessité de préserver ces

acquis. Pour la Côte d’Ivoire qui est en

pleine phase de relance économique,

la maintenance et le développement de

ces ouvrages stratégiques constituent

des questions majeures et un enjeu

important. Dans cette perspective et

dans le cadre de ses prestations visant

à appuyer les efforts consentis pour la

relance économique, le PUIUR a

développé une approche de gestion

novatrice en vue d’améliorer l’existant

et de fixer les priorités dans les

différentes composantes du Projet.

Cela se traduit par la mise en place des

dispositifs pour une gestion et une

maintenance optimale des

Infrastructures réalisées grâce au fonds

de l’IDA. Le présent numéro de

PUIUR NEWS aborde une thématique

variée. Il présente le désenclavement

des zones périurbaines à travers les

travaux de la Composante voirie du

PUIUR mais aussi le développement à

l’échelle régionale avec les projets de

désenclavement de la Nawa, de la

région de San-Pédro et aussi des

travaux de construction d’un pont sur

le fleuve Comoé à travers le PRI-CI.

La question de l’eau potable, source de

vie comme on le dit communément, y

est également mentionnée. Le PUIUR

touche à tous les aspects de la vie et ce,

de manière fort remarquable à travers

la qualité des ouvrages et

investissements  réalisés. m. madani

Tall, ancien Directeur des Opérations

de la Banque mondiale pour la Côte

d’Ivoire, ne manquait point de le

signaler à chacune de ses

interventions : «Le PUiUR est le

meilleur projet du Porte-feuille de la

Banque mondiale en Afrique et en

Côte d’ivoire depuis 2008 », disait-

il.  Son illustre successeur, m.

Ousmane Diagana, lui aussi, n’en dit

moins après ses premiers contacts

physiques avec des réalisations du

Projet : «ce que j’ai vu m’incite à

l’optimisme3…», confiait-il à la

presse après sa première visite sur le

terrain.

Ces satisfécits, nous allons œuvrer à

les valoriser et à les mériter jusqu’à

la clôture du Projet prévue dans le

courant du premier trimestre 2014.

L’heure du bilan est donc proche

mais la détermination et l’ingéniosité

qui nous ont guidés jusqu’à ce jour

doivent rester invariables. Nous

remercions chaleureusement les

acteurs institutionnels et locaux, ainsi

que nos vaillantes populations qui,

pour la plupart, suivent nos travaux

et nos actions depuis 2008. merci

également à nos partenaires techniques

que sont les agences d’exécution à

savoir l’AGEROUTE, l’ONEP, la

DGDDL, la DAD et l’ANASUR.

Félicitations et remerciements

spéciaux au Comité de pilotage et à

toute l’équipe en charge de la gestion

du Projet à la Banque mondiale et à la

Cellule de Coordination. 

merci à tous et excellente lecture !!

«   Le PuIuR
est le meilleur
projet du Porte-
feuille de la
Banque
mondiale en
Afrique et en
Côte d’Ivoire
depuis 
2008 »

Par Pierre Dimba, Coordonnateur

Assurer la pérennité
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C
ocody Angré, Abobo, carrefour riviera

2… Pour sa première sortie sur le ter-

rain,m.. Ousmane Diagana, le tout nou-

veau Directeur des Opérations de la Banque

mondiale pour la Côte d’Ivoire, n’a ménagé ni

son temps ni ses efforts pour voir de plus près

quelques réalisations socio-économiques du

PUIUR le jeudi 19 mars dernier. En compagnie

d’une forte délégation conduite par m. Pierre

Dimba, le Coordonnateur du Projet, il a succes-

sivement visité des écoles et centres de santé à

Abobo, des voies réhabilitées à Angré… et le

chantier de l’échangeur en construction au car-

refour riviera2. A l’issue de ce périple, le repré-

sentant de l’institution financière internationale

s’est dit impressionné par la pertinence des be-

soins comblés par la Banque mondiale à Abid-

jan à travers le PUIUR.

6

Le PuIuR en mouvement

N°004 mars-Avril-mai  2014

Banque mondiale /  Pour sa première sortie sur le terrain

Le Directeur des Opérations visite des réalisations du Puiur

n Carrefour de la riviera 2

Les gros œuvres terminés. Les travaux de finition sont exécutés à 98% au moment où nous mettons

sous presse. C’est dire que le rêve tant attendu d’un échangeur au carrefour de la riviera 2 est quasi-

ment est devenu réalité visible. En effet après les contre-allées ouvertes à la circulation depuis sep-

tembre 2013, la trémie (tunnel) a été également ouverte au trafic le 31 mars 2014. A présent les

ingénieurs et ouvriers procédaient aux derniers réglages des travaux de finition sur le giratoire.

L’échangeur de la Riviera 2, clé de la fluidité routière sur le mitterrand et symbole de la relance éco-

nomique est là.  A l’occasion de sa dernière visite sur le chantier le 30 mars dernier, le Premier mi-

nistre Daniel Kablan Duncan n’avait pas caché sa joie de voir cet outil de développement sortir de

terre. «Cet échangeur change le visage d’Abidjan», s’était-il réjouit. A sa suite, le ministre Patrick

Achi des Infrastructures économiques, le Coordonnateur du Puiur, Pierre Dimba, avaient eux aussi

salué la bonne progression du travail et promis

de tout mettre en œuvre pour continuer à traiter

les points critiques de la voirie dans la ville

d’Abidjan.

Financé par la Banque mondiale à hauteur de

6,1 milliards de f CFA, les travaux de construc-

tion de l’échangeur ont été lancés depuis Août

2012. La progression du chantier a par moment

connu quelques difficultés liées à la complexité

du site. Les ingénieurs devaient en effet

construire cet immense ouvrage en pleine ag-

glomération, sur un boulevard mitterrand fort

sollicité, sans jamais interrompre le trafic. 

Le rêve devenu réalité !

Ousmane Diagana: 

« Ce que j’ai vu m’incite

à l’optimisme… »

« C’est la fin d’une série de visites entreprises

ce matin dans le cadre du PUIUR et du PRICI

qui sont deux projets financés par la Banque

mondiale. Le PUIUR finit, le PRI-CI démarre.

J’ai été impressionné par ce que j’ai vu et très

satisfait de voir notre institution associée à la

réalisation d’infrastructures aussi extraordi-

naires tant sur le plan social que économique.

Ce sont également des infrastructures qui par-

ticipent de la modernisation de la Côte

d’Ivoire dans le contexte d’un pays qui se

vend et qui renait. Ce que j’ai vu m’incite à

l’optimisme…l’argent de l’institution a été

bien investi, bien utilisé. Je regrette que les po-

pulations à un moment donné aient pu consta-

ter un impact sur leur vie quotidienne ; mais

il faut passer par là justement pour que la si-

tuation s’améliore globalement et qu’ils puis-

sent se mouvoir sans difficulté… »
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TRAVAuX DE VOIRIE

Le Puiur ouvre ses trois
chantiers de clôture

Alors qu’il achève l’échangeur de la riviera 2

« Ouf ! Enfin, on va circuler tranquillement dans

notre quartier » ; « La réhabilitation de cette voie

est un vrai acte de sauvetage pour les populations

du Plateau Dokui et même de Cocody Angré ». A

Abobo Plateau Dokui, chacun y va de son commen-

taire pour traduire sa reconnaissance à la Banque

mondiale qui a décidé du revêtement de la voie

principale du quartier qui part de la Pharmacie Fa-

tima à la route d’Abobo récemment réhabilitée par

le PUIUR. Deux raisons expliquent la joie des ha-

bitants du sous-quartier. D’abord, le bitumage de

cette route va désengorger la voie du mahou prise

d’assaut par les usagers aux heures de pointe, créant

de fâcheux bouchons, surtout les soirs et les week-

ends. Par ailleurs, ces travaux de voirie vont sonner

le recul des accidents de voitures, de la poussière

en saison sèche et de la boue en période de pluie.

Donc un énorme gain en matière de sécurité et de

santé.

même sentiment de joie dans les Résidences «Les

Manguiers» dont la rue principale fortement dégra-

dée est en traitement. 

Partir de Angré et des Deux Plateaux vers  la

Riviera 3 en perdant moins de temps, et en rou-

lant en toute sécurité sur une route bitumée,

c’est désormais possible. Des travaux de voirie

engagés dans la zone vont rendre praticables

les routes du sous-quartier de Bonoumin. Ou-

vertes il y a plusieurs années, ces routes n’ont

jamais pu être empruntées que par des usagers

courageux. Non bitumées et truffées de points

critiques hautement accidentogènes, ces routes

devenaient de géantes patinoires en saisons de

pluie. La poussière qu’elles produisaient en

saison sèche était une sérieuse menace pour la

santé des populations de Bonoumin. C’est dire

que les routes réhabilitées de Bonoumin vont

désenclaver le sous quartier et apporter un

mieux-être à sa population.

n Abobo-Plateau Dokui et Angré: deux rues principales en réhabilitation

n Cocody Palmeraie : le sous-quartier Bonoumin désormais accessible
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Distinction 

Pierre Dimba primé Tableau
d’or 2013 pour sa probité

Déjà lauréat 2012 du prix de la Relance Economique et de la Bonne Gouvernance en 2012

La compétence managériale du Coordonnateur du Projet d’urgence d’Infrastructures urbaines (PuIuR) a
été récompensée par l’union des Professionnels des Médias de Côte d’Ivoire (uPMCI)

L
e Tableau d’Or 2013 pour «la probité,

la réorganisation et l’exécution du

PUIUR en Côte d’Ivoire» a été dé-

cerné à m. Pierre Dimba, Coordonnateur du

Projet d’urgence des infrastructures urbaines

par l’Union des Professionnels des médias

de Côte d’Ivoire (UPmCI). En expliquant le

choix de l’UmPCI porté sur l’illustre réci-

piendaire, le journaliste Rash N’Guessan

Kouassi, Président du Conseil d’administra-

tion de l’Union, a dit ce mardi 24 Décembre

2013 que «le savoir-faire de M. Pierre

Dimba à la tête du PUIUR est su au-

jourd’hui de la Côte d’Ivoire. A preuve,

Abidjan a fait peau neuve. Dans nos villages

et contrées, il y a de l’eau potable (…).

Grâce à monsieur le Coordonnateur, nous

serons effectivement à ce rendez-vous de

l’émergence parce que la Côte d’Ivoire bé-

néficiera de son savoir».

A l’endroit de l’UmPCI et de l’assistance,

m. Dimba s’est dit très honoré en recevant

le Tableau d’Or 2013 «C’est un signe d’en-

couragement » a-t-il indiqué. Non sans as-

socier à cette distinction ses collaborateurs

et les agences d’exécution du PUIUR. 

Rappelons que le Coordonnateur du PUIUR

n’est pas à sa première distinction. Déjà en

2012, il décrochait le prix de l’ONG OREB

(Organisation pour la Relance Economique

et la Bonne Gouvernance). Une marque d’at-

tention amplement méritée pour cet ingé-

nieur des Travaux Publics qui fait du travail

un sacerdoce et de la probité une valeur re-

fuge. Comme en témoignent le nombre et la

qualité des infrastructures construites par le

PUIUR sous sa conduite depuis 2008 (voir

encadré).

VOIRIE
- Elargissement de la route d’Abobo-Zoo

- Prolongement du Boulevard Latrille- Petro Ivoire 

(Cocody Angré)

- Construction d’un pont entre la 7ème et la 9ème 

Tranche (Cocody Angré)

- Réhabilitation de la voie PK 18 – N’Dotré à Abobo

- Réhabilitation de la route d’Akéikoi

- Réhabilitation de l’échangeur de Gesco à yopougon

- Réhabilitation de la voie d’accès à m’Bandon

- Réhabilitation de la voie du mahou

- Réhabilitation de la route Pétro Ivoire- Carrefour 

Angré (Aboboté)

- Réhabilitation de la voie de la zone portuaire d’Abidjan (des

feu de SOCImAT  au siège social de la SOTRA).

- Construction d’un pont piéton entre Williasmeville 

et Adjamé

- Réhabilitation de 2 passerelles piétonne entre les 

communes de Koumassi et marcory

- Etc.

ASSAINISSEMENT 
- Réhabilitation du carrefour de l’Indénié

- Traitement du bassin du Gourou (indénié)

- Réhabilitation de 21 stations de traitement et de

pompage des eaux usées

- Traitement du point critique de yopougon Saguidiba

- Construction de dispensaires et écoles à Akouédo village

- Etc.

EAu POTABLE
- Réhabilitation des installations de production d’eau potable

à Abidjan et Bouaké

- Augmentation de la capacité de production de la Sodeci de

15 000 m3 supplémentaires

- 20 000 branchements sociaux réalisés dans les quartiers pré-

caires d’Abidjan

- 63 Bornes-fontaines construites à Abidjan et Bouaké

- Construction d’un château d’eau à Abatta (Cocody)

- Etc.

GESTION DES DéChETS SOLIDES
- Plus d’un million de tonnes dordures ménagères enlevées

puis mises en décharge (mars 2009 à Juillet 2010) à travers

l’opération ville prpre.

- Des cannaux et tunnels curés

- Des exutoires bétonnés sur l’ensemble des 

13 communes d’Abidjan

- Etc.

Un bref aperçu des travaux 
du PUIUR depuis 2008
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Zoum sur...

COCODY-ANGRE 

A peine une minute. C’est le temps que les au-

tomobilistes, de loin les plus grands usagers du

pont des 7ème et 9ème Tranches, mettent dés-

ormais pour rallier ces deux sous-quartiers de

Cocody-Angré. Les deux secteurs pourtant dis-

tants seulement de 150 mètres, étaient séparés

par un gros trou de plus de 30 m de profondeur.

Pour se rendre visite, les résidents et opérateurs

économiques de la zone étaient contraints de

faire de fastidieux détours de plus de 2 km. Pire,

la broussaille qu’abritaient ces ravins était de-

venue pendant des années le refuge de per-

sonnes peu recommandables qui avaient fini par

y construire d’encombrantes habitations pré-

caires. C’est à cette situation d’inconfort et d’in-

sécurité qu’est venu mettre fin ce pont

impressionnant de splendeur construit par la

Banque mondiale à travers le PUIUR. 

un splendide pont à poutres
en béton armé relie désormais
les sous-quartiers de la 7ème et

9ème Tranche
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Applaudi par les piétons et fort apprécié des automobilistes, le  

somptueux pont construit par le Projet d’Urgence d’infrastructures Urbains (PUiUR) entre les sous-quartiers

des 7ème et 9ème Tranches à Cocody-Angré, ne laisse personne indifférent. Et pour cause.

A
Angré, il est désormais possible d’al-

ler de la 7ème à la 9ème Tranche et vis

versa. Les deux sous-quartiers de la

commune de Cocody sont maintenant reliés

par une route impeccable de 2 fois 2 voies sou-

tenue par un somptueux pont à poutres en

béton armé. Pendant des années, l’absence de

cette infrastructure obligeait les habitants de la

zone à faire un détour long et difficile par le

carrefour du terminus des autobus 81-82 avant

d’atteindre leur destination. Toute chose qui

créait de gros bouchons sur la voie principale

de la 7ème Tranche aux heures de grandes af-

fluences. Aujourd’hui, tous ces cauchemars

sont vite oubliés à Cocody-Angré. «Le pont
du salut», comme l’appellent les usagers, est

un excellent raccourci qui fait gagner beau-

coup de temps aux 65 000 habitants du secteur

en général et aux riverains du pont en particu-

lier. 

un symbole du développement durable
A la fois beau, utilitaire et solide, le pont entre

la 7ème et la 9ème  Tranche, est un véritable-

ment un symbole du développement durable.

L’on retient de ses caractéristiques techniques

(voir encadré) qu’il offre de réelles garanties

de sécurité. Du haut de ses pieux de plus de 30

mètres, il supporte une route expresse (2fois

2voies) bordée de solides garde-fous. Dans un

langage plus technique, on dira que c'est un

pont à poutres en béton armé de six (06) tra-

vées de 18,80 m chacune. Chaque travée com-

porte quatre (04) poutres isostatiques de 18,80

m de longueur et de 1,20 m de hauteur.

L'épaisseur de l'âme est de 0,30 m. Les poutres

sont liaisonnées entre elles au niveau des ap-

puis par des entretoises d'about. 

un réel confort de circulation
Vu dans sa section transversale, l'ouvrage

comprend deux (02) tabliers qui comporte cha-

cun une partie circulable de 7,5 m de largeur

et un trottoir de 1,65 m de largeur utile. Les

chaussées de deux voies de 7 mètres chacune

sont séparées par un terre-plein central de 2,20

mètres de large (côté Est) et 6,00 mètres (côté

Ouest). Chaque chaussée est bordée d’un ac-

cotement de 1,5 mètre de largeur drainée par

des caniveaux à ciel ouvert, des dalots ou

buses en traversée de chaussée. Autant dire

qu’aucun détail n’a été négligé pour assurer

aux usagers, piétons et automobilistes, un réel

confort de circulation.

Cocody-Angré, 7ème et 9ème tranche : 

Le pont du salut
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Zoum sur...

• une infrastructure utilitaire
Ce pont est la voie principale d’accès au

centre hospitalier général d’Angré en

construction. Tout comme il permet à 65

000 personnes de circuler plus facilement

dans la zone d’Angré et d’accéder aisé-

ment aux sous quartiers de la Riviera Pal-

merais, Bonoumin, Angré 8ème Tranche,

CNPS, Djibi, 2 Plateaux 7ème Tranche.

C’est donc une infrastructure utilitaire qui

soulage non seulement les habitants d’An-

gré, mais aussi tous les usagers de la route

à Cocody. A preuve depuis sa mise en cir-

culation, des entreprises se sont rapide-

ment implantées aussi bien à la 7ème qu’à

la 8ème Tranche.

Structure générale 

du pont

Longueur : 112 mètres linéaires.

Partie circulable : 7,5 m de largeur.

Chaussées : 7 m de largeur chacune.

Trottoir : 1,65 m de largeur utile.

Structure de la chaussée 

Les chaussées sont constituées de : 

-  un revêtement en béton bitumineux de 5 cm

d’épaisseur,

-  une couche de base en tout venant de concas-

sage 0/31.5, d’épaisseur  après compactage de 12

cm, 

- une couche de fondation en graveleux naturel

amélioré au ciment à 4%, d’une épaisseur mini-

male après compactage de 18 cm.
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Avant le début des travaux

retour sur le calvaire des riverains

La nature ayant horreur du vide,

des champs de bananiers et de

manioc ainsi que des habita-

tions précaires avaient poussé

sur l’espace nu séparant les

deux sous-quatiers des 7ème et

8èmes Tranches

Une vue de 

l’escalier de for-

tune qui servait

de passage aux

habitants des

deux quartiers

La construction du pont de la 7ème-9ème Tranche

fut un travail difficile et exigeant. 

mais l’équipe du PUiUR est parvenu à réaliser

l’ouvrage aux prix de mille sacrifices.

Le Coordonnateur du PUiUR,

Pierre Dimba, expliquant aux

journalistes, l’état d’avancement

du chantier de construction du

pont des 7ème et 9ème Tranches. Un

exercice auquel il s’est sacrifié

aussi souvent que possible pen-

dant toute la durée du Projet

pour mettre tout le monde au

même niveau d’information.

Avant le début des travaux 

Pendant les travaux



Pont entre les 7ème et 9ème Tranches

Les opérateurs économiques le saluent… 
Les riverains le louent

Cocody-Angré 

Kouakou Ferdinand, responsable administratif (COGEMAT)

« C’est un excellent raccourci qui facilite l’accès de nos clients à l’entreprise »
« Ceux qui ont pensé à construire ce

pont ont vraiment bien vu; et ceux qui

l’ont bâti ont bien travaillé. C’est un

excellent raccourci pour tous et parti-

culièrement pour les travailleurs ins-

tallés de part et d’autre du gros trou

qui séparait autrefois la 7ème et la

9ème Tranche ici à Angré. Il facilite

l’accès de nos agents et de nos clients

à l’entreprise. D’ailleurs si nous nous

sentons si bien à la 9ème Tranche,

c’est bien grâce à cet ouvrage qui

nous met à l’abri des bouchons aux

heures de pointe ».

Kouassi Hyacinthe, gérant d’un
parc auto d’occasion

« Grâce à ce pont, beaucoup
de clients nous visitent »

«  Nous nous sommes installés ici

après la construction du pont parce

que cette nouvelle voie nous offre

plus de visibilité. Le pont dessert

les sous quartiers de la Djibi, Soleil

3, la Riviera palmeraie etc. même

ceux qui habitent dans la zone du

terminus passent par ce pont pour

aller plus. Et je peux vous dire que

nous n’avons pas eu tord de nous

installer à proximité de cet ouvrage.

Beaucoup de voitures l’empruntent

; par conséquent beaucoup de

clients nous visitent. Notre chiffre

s’en ressent, cela va de soi.

Paul Kouakou, Hôtelier-Restaurateur

« Nos commandes se sont accrues et nous sommes de plus en plus visités »
« Tout le monde vous le dira, ce pont

nous fait gagner énormément de

temps. mais c’est surtout au niveau

de notre activité professionnelle que

l’impact de cet ouvrage est plus im-

portant. Nous faisons des plats à em-

porter et nous en livrons à des

entreprises sur commande. Avant, il

était difficile aux clients d’accéder à

nos locaux faute de route. maintenant

que ce pont a réglé ce handicape, nos

commandes se sont accrues et nous

sommes de plus en plus visités ».

Diallo Souleymane, riverain et gérant d’une station de lavage auto

« La présence de ce pont impacte directement et positivement mon activité »
« moi je gère une station de lavage

auto ; donc la présence de ce pont im-

pacte directement et positivement

mon activité. Quand les 7ème et

9ème Tranche étaient encore séparées

ce gros trou, rares sont les véhicules

qui venaient par ici. Il était même im-

pensable de construire une station de

ce genre ici. maintenant ça va ; nous

enregistrons de plus en plus de voi-

tures ; nous engageons davantage de

bras pour travailler. merci à la

Banque mondiale et au PUIUR ».

Olivier Loboué, riverain et opérateur économique

« Maintenant, on est plus heureux de vivre dans notre quartier »
« Je suis opérateur économique mais

aussi riverain du pont entre la 7ème

et la 9ème tranche. Je suis donc dou-

blement impacté par cette infrastruc-

ture. Pour la livraison de mes

marchandises, les fournisseurs ne

souffrent plus des embouteillages. Ils

gagnent du temps et moi aussi. mais

bien plus, pour les résidents de la cité

BCEAO, ce pont est une aubaine. On

est plus heureux de vivre dans notre

quartier. C’est par ailleurs une œuvre

d’art qui embellit le quartier ; surtout

la nuit où il est encore plus beau ».

Zoum sur...
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Sur le Chantier

Bingerville Après les travaux de voirie du PuIuR

Les routes renaissent
Les derniers travaux de voirie du Puiur ont remis à neuf des segments importants
des routes de la deuxième capitale de la Côte d’Ivoire. Pour exemple, le village de
Bingerville-Adjamé est désenclavé. Autrefois difficile d’accès en période de pluies,
cette zone périurbaine est désormais reliée au centre-ville par une voie bitumée.
Images. 

La voie principale de Bingerville enfin pratiquable en toutes saisons.L’une des artères principales de la ville entièrement réhabilitée.

A l’entrée sud de Bingerville, le pont a été entièrement réhabilité. un dalot a été construit.



15

Sur le Chantier

N°004 mars-Avril-mai  2014

De jour comme de nuit, les travaux de construction du pont à l’entrée sud de Bingerville ont été intenses.

De grands moyens logistiques ont été déployés sur les chantiers.

Les chantiers de Bingerville ont été de gros pourvoyeurs d’emplois pour les jeunes.

Togola Lansina (Transporteur à Bingerville-Adjamé)

« Je faisais mes courses la peur au ventre à cause des nombreux risques d’accident… »
« La réhabilitation de cette route nous fait le plus grand bien. Elle était dans tellement dégradée que

même les piétons avaient du mal à y trouver un chemin.. C’est vous dire à quel point je suis reconnais-

sant aux autorités qui ont permis le bitumage de cette voie importante pour nous. Je faisais mes courses

la peur au ventre à cause des nombreux risques d’accidents sur cette voie. Depuis que les travaux du

bitumage sont terminés je conduits sur cette route les yeux fermés. Ce qui me fait gagner du temps et

de l’agent. »
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2ème Revue du portefeuille des projets financés par la Banque mondiale

C
omment accélérer la mise en œuvre

des projets en vue de répondre plus ef-

ficacement aux besoins des popula-

tions cibles ? Comment améliorer le taux

d’exécution des projets et accroitre, du même

coup, le taux de décaissement du portefeuille

des projets financés par la Banque mondiale ?

Ces questions ont circulé sur toutes les lèvres

sous des formes diverses à la dernière revue

annuelle des performances des projets financés

par la Banque mondiale en Côte d’Ivoire,

tenue les 20 et 21 mars 2014 à Abidjan. Au

cours des échanges, les acteurs clés du proces-

sus d’exécution des projets (gouvernement,

bailleur et experts) ont reconnu que la concré-

tisation de telles aspirations passe absolument

par des reformes courageuses dans la mise en

œuvre des programmes. « Nous avons des pro-

blèmes récurrents de procédures ; il s’agit de

faire en sorte que les procédures qui sortiront

de ces assises soient uniques », préconise la

ministre Nialé Kaba, l’émissaire du Gouver-

nement. même son de cloche du côté du bail-

leur. «Il est important que les procédures

d’exécution des projets soient davantage axées

sur la performance, au regard de ce que les

projets ont une période d’exécution limitée. Et

justement, c’est ce type de contraintes que la

présente revue, la deuxième du genre depuis

la reprise de nos opérations en 2008, devrait

pouvoir s’atteler à résoudre », a insisté m.

Ousmane Diagana, Directeur des Opérations

de la Banque mondiale pour la Côte d’Ivoire.

« Il nous faut un cadre juridique institutionnel

de pilotage de la coopération plus dynamique

et plus renforcé », revendique pour sa part,

mme yao madeleine, Coordonateur du Don de

Gouvernance et de Développement Institution-

nel (DGDI). C’est sans doute en tenant compte

de tous ces engagements que les trois ateliers

qui ont meublé les 48 heures de réflexion à

cette Revue 2014 sont allés plus loin en iden-

tifiant tous les facteurs bloquants qui gênent la

mise en vigueur et la mise en œuvre des pro-

jets. Puis le pool d’experts commis à cette

tâche de proposer des mesures correctives as-

sorties de délais d’exécution à très courts et

moyens termes. Les propositions et recom-

mandations pertinentes des experts ont ainsi

été adoptées en plénière. 

Il ne reste plus qu’à travailler à mettre en adé-

quation les discours et les méthodes en vue de

doper les performances des Projets et optimi-

ser les résultats escomptés.

Gouvernement, Bailleur, Administrateurs, uCP…

Tous d’accord pour booster  
le taux d’exécution des projets

Le couple Puiur/Pri-Ci dresse « un stand impressionnant »
«m. Dimba, vous avez un stand impressionnant !». Ces paroles de félicitation du Pre-

mier ministre Daniel Kablan Duncan à l’endroit du Coordonnateur du PUIUR

confirme tout haut ce que murmuraient déjà tout bas l’ensemble des visiteurs du stand

PUIUR/PRI-CI. C’est que la cellule de Coordination des deux projets a mis les petits

plats dans les grands pour accroitre sa visibilité sur le site des expositions. Affichage,

flyers, revues, large écran télé numérique diffusant en boucle des PAD conçus pour la

promotion desdits projets. 

Le stand PUIUR/ PRI-CI avait tout d’un kiosque select avec son petit café expresse,

ses bonbons et ses tabourets très design. Sans oublier le rafraichissement prévu pour

les visiteurs désireux de soulager un petit creux en passant. 

C’est clair, le couple PUIUR/ PRI-CI a marqué les esprits pendant cette revue 2014.

maintenant, il doit se savoir très attendu… au pied des stands à la prochaine revue an-

nuelle de la performance des projets financés par la Banque mondiale.
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Mme le Coordonnateur, quel
bilan sommaire pouvez-vous
faire de la gestion des 15 pro-
jets du portefeuille à ce jour ?

Les 15 projets financés par la

Banque mondiale ont une valeur de

540 milliards de F CFA. Sur cette

enveloppe, nous avons décaissé et

réalisé des projets à hauteur de 61%.

C’est dire que nous avons fait l’es-

sentiel et qu’il nous en reste très peu

de ressources. Ce ratio illustre bien

notre performance.

Avez-vous le sentiment que
ces performances ont eu des
impacts socio-économiques
sur les populations cibles ?

Bien sûr ! La vision de la Banque

mondiale, c’est la réduction de la

pauvreté et l’amélioration des

conditions de vie des populations,

tout en soutenant la croissance.

Quand on parle de réalisation de

projets dans différents  domaines

tels infrastructures, éducation, santé,

entreprenariat jeunes, facilitation du

commerce, électricité, le corridor

Abidjan-Lagos, l’appui post-conflit

pour la réinsertion des ex-combat-

tants etc. tous ces projets engendrent

de l’activité sur le terrain. A titre

d’exemple, le Programme d’appui

post-conflit pour la réinsertion des

ex-combattants a eu pour objectif de

créer des emplois immédiats pour

les anciens combattants et les indi-

vidus à risque en les employant pour

réaliser certains travaux de grande

envergure appelés les THImO
(Ndlr: Travaux à Haute intensité

de Main d’Œuvre). Le Projet Em-

plois-Jeunes et Développement des

Compétences a pour objet de recru-

ter des jeunes diplômés qui étaient

jusque-là au chômage pour les met-

tre en activité auprès des entreprises.

Après, ils sont insérés dans le tissu

économique.

Enfin, toutes ces routes et autres

écoles qui sont construites çà et là

créent obligatoirement des emplois,

améliorent le taux de scolarisation et

donc participent au bien-être des po-

pulations cibles. Par ailleurs, nous

avons innové au niveau du DGDI en

recrutant une quarantaine de jeunes

dont vingt (20) en passation de mar-

chés et autant en gestion financière.

Tout cela, pour renforcer la capacité

de l’administration et des Projets,

mais aussi pour résoudre le pro-

blème d’emplois-jeunes.

J’insisterai particulièrement sur le

volet relatif au secteur privé où, à

travers le tribunal du commerce,

l’amélioration du Doing Business,

nous participons à l’amélioration du

climat des affaires afin que les en-

treprises étrangères puissent venir

s’installer ici sans difficultés. Il y a

également l’appui que nous appor-

tons aux PmI/PmE dont nous ra-

chetons les créances et auxquelles

nous donnons des ressources pour

qu’elles puissent exécuter des mar-

chés et rembourser sur six (6) mois.

C’est autant de possibilités que la

Banque mondiale a offert à la Côte

d’Ivoire pour promouvoir la relance

économique, le développement so-

cial et le bien-être des populations.

Sur l’ensemble des 15 Projets,
y a-t-il quelques uns qui se
sont distingués par leur per-
formance ?

Il y a le Projet d’Urgence d’Infra-

structures Urbaines (PUIUR) qui a

pu bénéficier de trois allocations

successives pour son efficacité. Il est

vrai que la Côte d’Ivoire était en re-

tard au niveau de ses infrastructures,

mais le PUIUR a été tellement per-

formant que nous avons eu un

PUIUR 1 puis un PUIUR 2 et enfin

un Projet d’urgence de Renaissance

des infrastructures de Côte d’Ivoire

(PRI-CI).

Il y a également le Programme d’ap-

pui post-conflit qui a contribué à la

réinsertion des ex-combattants et

des individus à risque qui a été exé-

cuté avec brio. Pareil pour le CI-

PAST. Cependant certains Projets

ont quelques difficultés liées à l’en-

crage institutionnel et à d’autres pro-

blèmes d’ordre diplomatique ou po-

litique à gérer. C’est le cas du Projet

de facilitation du Corridor. En effet,

il va y avoir un corridor entre la Côte

d’Ivoire et le Ghana. Ce projet est un

peu lent à se mettre en place parce

qu’il y a des formalités préalables

entre les deux Etats à régler.

Y a-t-il des aspects particu-
liers de la collaboration avec
vos partenaires que vous sou-
haiteriez voir améliorés?

Nous voulons vraiment améliorer la

collaboration dans la définition

conjointe des actes d’intervention. Il

est vrai que beaucoup a été fait, mais

puisque c’est le gouvernement qui

gère son plan de développement

global, il serait bon qu’ensemble,

nous nous asseyions pour préparer

les axes stratégiques et définir les

secteurs clés qui permettront à la

Côte d’Ivoire d’atteindre l’émer-

gence. Donc nous travaillons à

l’amélioration de la collaboration et

du dialogue avec notre institution,

en même temps que nous travaillons

pour avoir un cadre juridique insti-

tutionnel de pilotage de la coopéra-

tion plus dynamique et plus

renforcé.

2ème Revue du portefeuille des projets financés par la Banque mondiale

Mme Yao Madeleine
Coordonnateur du Don de Gouvernance et de Développement Institutionnel (DGDI):

A l’issue des assises de la 2ème revue annuelle du por-
tefeuille des projets financés par la Banque mon-
diale en Côte d’Ivoire tenues les 20 et 21Mars 2014
à Abidjan, Mme Yao Madeleine, Coordonnateur du
DGDI qui supervise l’ensemble des 15 Projets actifs,
nous livre ses sentiments.

«Le Puiur est l’un des projets du
portefeuille exécutés avec brio»
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Ce qu’ils en disent …

2ème Revue du portefeuille des projets financés par la Banque mondiale

Mme Nialé Kaba, Ministre auprès du Premier ministre chargé de l’Economie et des Finances

Que la Banque accepte de reconduire les projets porteurs…
« Ces assises nous ont permis d’écouter les gestionnaires des différents Projets, mais aussi la Banque mon-

diale. Nous avons relevé les raisons pour lesquelles nous avons des contreperformances dans la gestion

des Projets, non seulement en terme procédures mais aussi des procédures administratives au niveau de

l’Etat. Cela a donné lieu à un certain nombre de conclusions et recommandations que nous allons mettre

en œuvre. 

Nous avons également noté qu’au niveau de l’administration elle-même, certaines diligences qui étaient

purement administratives, sans effets financiers, pouvaient retarder l’exécution des Projets et leur perfor-

mance. Nous allons donc mettre en place des signaux d’alerte pour que ce genre de situations puisse être

corrigé assez rapidement. 

Enfin nous allons nous nous mettre d’accord avec la Banque sur la suite à donner sur un certain nombre

de projet qui s’achèvent et pour lesquels la Côte d’Ivoire estime qu’ils doivent continuer au regard de leurs

impacts socio économiques sur les populations. Voyez-vous, c’est lorsque les taux de décaissement sont

élevés, que les prochaines ressources qui seront mises à la disposition du pays sont importantes. Voilà

pourquoi il est bon que nous puissions avoir de bons indicateurs d’exécution pour améliorer la mobilisation

de ressources au profit de notre pays »

M. Ousmane Diagana, (Directeur des Opérations de la Banque mondiale pour la Côte d’Ivoire)

« il faut exécuter les Projets à temps et avec qualité »
« Une chose est de mobiliser les ressources, une autre est d’exécuter les Projets à temps et avec qualité.

Ce que nous souhaitons, c’est qu’une fois que de nouveaux Projets sont préparés et acceptés par le Conseil

d’administration de la Banque mondiale, il faut qu’il s’exécute rapidement et que des mécanismes puissent

être mis en œuvre pour mesurer les résultats et s’assurer que ceux-ci impactent qualitativement et durable-

ment les conditions de vie des populations. Nous avons un très bon partenariat avec la Côte d’Ivoire et

nous souhaitons renforcer ce partenariat. mais il faut également faire en sorte qu’au-delà des Projets et

des indicateurs d’accès qui sont fondamentalement accrus (éducation, santé, etc.) que l’on puisse aussi

voir les indicateurs de qualité. C’est vrai que c’est une préoccupation très forte partagée avec les autorités

ivoiriennes. Nous allons travailler ensemble afin que pour les prochaines générations de Projet financés

par la Banque en Côte d’Ivoire, l’accent soit mis sur la qualité dans toutes ses dimensions, et ce, quel que

soit le service où nous intervenons. »

M. Moussa Dosso, Ministre d’Etat, Ministre de l’Emploi, des Affaires Sociales et de la Formation Professionnelle

« Les Projets de la Banque Mondiale ont un impact
considérable sur les jeunes »
« L’impact des projets financés par la Banque mondiale sur les jeunes est considérable. Parce qu’il s’agit

de fonds dédiés à des Projets dont les retombées touchent directement nos populations et particulièrement

les jeunes. A titre d’exemple, dans mon ministère, nous avons le PEJEDEC qui est un Projet de jeunes.

Aujourd’hui, toutes les associations de jeunesse vous le diront, ce Projet a un impact certain sur leur vie

en terme d’emploi et de réinsertion dans le tissu socio-économique. D’ailleurs si je suis à ces assises, c’est

pour dire aux responsables de la Banque que ce programme est un succès, et qu’il nous faut davantage de

ressources pour qu’un maximum de jeunes puissent en bénéficier »
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Travaux de voirie N’Dotré, M’Badon, Akéikoi, M’Pouto

Abidjan : voyage au cœur… 

Dans des zones périur-

baines d’Abidjan à forte

densité démographique

mais difficile d’accès, le

PUIUR a réhabilité des

routes qui ont rapproché

ces villages du centre ville,

au grand bonheur des rési-

dents.

...des villages désenclavés
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M’Badon Entre ville et village 
m

’Badon n’est pas encore une ville ;

mais ce n’est plus un village. A Co-

cody Riviera 3, l’on ne parle plus

que des transformations qualitatives qui

s’opèrent dans la petite bourgade depuis que

le PUIUR, financé par la Banque mondiale, a

réhabilité la principale voie d’accès à ce pai-

sible village lagunaire. La place du marché est

devenue trop petite pour recevoir le flot de

commerçants qui y accourent chaque jour

pour écouler leurs produits ; outre les tradi-

tionnels taxi-brousse «woro-woro» et les

mini-cars «Gbaka», le «village» est désormais

desservi par les autobus de la Sotra.

Côté immobilier, des bâtiments inachevés

laissés à l’abandon depuis longtemps ont bru-

talement trouvé preneur. «On assiste même

maintenant à un véritable ballet des taxis

compteurs ici, généralement les fins de mois

», explique un jeune résident du village. Des

cadres d’entreprises et fonctionnaires rencon-

trés éprouvent une brusque envie d’aller s’ins-

taller à m’Badon, attirés, disent-ils, par le

cadre reposant qu’offre le bourg à deux pas de

la lagune Ebrié. Bref tout bouge à m’Badon.

Au point qu’on pourrait parier que la petite lo-

calité ne gardera pas trop longtemps ses attri-

buts de village.

« Avant la réhabilitation de cette route, il ne se passait pas une semaine sans que ma voiture ne

tombe en panne. A présent, nous sommes à l’aise. Seulement, il y a trop de véhicules sur la

ligne depuis que la route a été réparée. même

les bus sont de la partie. C’est dur. 

Dans le temps, je faisais une recette journa-

lière d’environ 10 000 f CFA. maintenant

c’est entre 3000 F et 5000 F à cause de la

concurrence. mais il faut être reconnaissant et

dire la vérité. Le PUIUR nous a sauvé notre

commerce. Grâce à ce Projet, ma voiture ne

tombe plus fréquemment  en panne ; j’ai le

temps d’améliorer mes recettes doucement. »

Bamba Losséni  (Chauffeur de Gbaka) :

« Le Puiur a sauvé notre commerce»
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La concurrence fait rage !

Les revenus des propriétaires s’améliorent
A peine désenclavé que le village de m’Badon commence à se

mettre au goût des grands centres urbains. Première illustration

de ce changement. La forte demande en immobilier fait que les

loyers prennent l’ascenseur au grand bonheur des villageois

propriétaires de maison. Les studios de 25 000 passent à 40

voir 50 000f CFA ; les 3 pièces jadis loués à 70 000 f et même

moins, s’obtiennent maintenant à 90 000 f CFA, voire plus.

D’où ce commentaire d’un habitant sous un ton railleur: « La

modernité, le calme et le confort ont un coût ; soit on le sup-

porte, soit on négocie ou on part ».

Mme Amon Hortense  (Commerçante à M’Badon)

Bus, Gbaka, Woro-woro
« Le marché du transport est gâté à m’Badon ; ya trop de vé-

hicule maintenant sur la ligne ». Ces paroles sont de Bamba

Losseni, chauffeur d’un mini-car « Gbaka » sur la ligne de

m’Badon-Carrefour Riviera 3. Visiblement dépité par la forte

concurrence que lui font les « woro-woro » et autres autobus

de la Sotra, il dit ne plus faire la recette comme du temps où

il y avait moins de véhicules sur la ligne, à cause du mauvais

état de la route. Toutefois, le jeune opérateur économique

soutenu par ses homologues chauffeurs, salue les efforts du

PUIUR qui a réhabilité la route de m’Badon. « Grâce à ce

Projet, ma voiture ne tombe plus fréquemment  en panne ;

j’ai le temps de refaire mes recette doucement », conclut-il,

l’air jovial. Au contraire des transporteurs, les populations,

elles, se frottent les mains. « A toutes les heures de la journée,

il y a forcément une occasion pour se rendre en ville. Çà c’est

nouveau et c’est vraiment bon pour nous les habitants de

m’Badon », se réjouit Thierry Ouédraogo.

« Il était difficile de vendre dans ce marché

avant la réhabilitation de la route. Les com-

merçants n’étaient pas aussi nombreux

qu’aujourd’hui. A présent, des commerçants

quittent yopougon, Adjamé etc.  pour venir

vendre ici. Et cela augmente un peu nos chif-

fres d’affaires.

J’emprunte la route de m’Badon depuis

2003. Avant sa réhabilitation, nous perdions

beaucoup de temps à attendre les véhicules

parce que les transporteurs refusaient d’en-

trer dans le village à cause du très mauvais

état de la route. Ils nous laissaient loin du vil-

lage et nous marchions pour rejoindre nos

domiciles. Aujourd’hui, tout cela c’est du

passé. On se fatigue moins ; il y a beaucoup

de véhicules de transport qui arrivent ici, y

compris les autobus de la Sotra.

Le village est en train de changer. Des gens

viennent ici chaque jour pour chercher des

maisons à louer. On ne voyait pas ça avant .

Grand merci au PUIUR et surtout à la

Banque mondiale »

« A présent, des commerçants quittent 
Yopougon, Adjamé ... pour venir vendre ici »

Immobilier / La demande s’accroit
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N’Dotré –PK 18 

L’activité économique redynamisée

«L
a route précède le développement ».

Ceux qui douteraient encore de cette

vérité universelle peuvent en vérifier

l’illustration à PK 18 et N’Dotré, deux sous-quar-

tiers situés au Nord de la commune d’Abobo. Les

espaces jouxtant la voie principale fraichement

réhabilitée par le PUIUR sont devenus de vérita-

bles centres commerciaux à ciel ouvert. Des ma-

gasins et étales pour petits commerces de vivriers,

des ateliers de menuiserie y sont tenus par des

opérateurs économique de tout âge comme Fo-

fana Djatou, 17 ans ou Diallo Korotoum (23 ans)

ou encore, Traoré Djénéba (42 ans).

Dans les maquis, gargotes et autres « garba-

drômes », points de vente de l’atiéké bon marché,

la bonne humeur est la chose la mieux partagée.

Pourtant quelques mois plus tôt, ces espaces

étaient pratiquement déserts quand ils ne ser-

vaient pas de refuge à quelques commerçants té-

méraires qui cherchent à dominer leur oisiveté.

Coulibaly fait partie de ces commerçants émer-

veillés « Quand la route était dégradée, rares

sont les clients qui venaient jusqu’à nous. On

souffrait beaucoup pour gagner juste 1000 par

jour. Maintenant, nous avons une belle route,

mais aussi la lumière. Donc à toutes les heures,

nous travaillons et les clients n’ont plus peur de

sortir la nuit », se réjouit le jeune opérateur éco-

nomique.

Bref, l’activité commerciale a repris ses droits à

N’Dotré et PK 18.

Petits commerces, maquis-bars, transport...
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Les opérateurs du secteur se frottent les mains

Après la réhabilitation de la voie principaleTransports : 

«J
e ne perds plus de temps ; je perds

moins d’argent à réparer mon vé-

hicule ». Comme Konaté ya-

couba,chauffeur de taxi communal «wôrô

wôrô»,  ils sont nombreux à N’Dotré, les opé-

rateurs du secteur du transport qui ont été po-

sitivement impactés par la réhabilitation de la

voie principale du sous quartier autrefois im-

praticable et dangereuse à la circulation. « On

n’a plus peur, ni de la pluie, ni de la saison

sèche. En toute saison, nous travaillons tran-

quillement » ajoute Cheick Salif, chauffeur de

mini car «Gbaka» sur la ligne PK 18 - Ad-

jamé. Première conséquence de ce regain

d’activité, l’embellie des recettes journalières.

« Personnellement, je gagne deux fois plus

d’argent qu’avant, du temps où cette route

n’existait que de nom » avoue Kouadio Gé-

rard qui s’est bien gardé de révéler son chiffre

d’affaires exact. mais de l’avis général des

opérateurs du transport à N’Dotré, le secteur

va de mieux en mieux depuis la réhabilitation

de la route par le PUIUR.

Les tarifs baissent
150f ou 200 f CFA. Ce sont les nouveaux tarifs pour aller du

carrefour AGRIPAC (PK 18) à la gare de N’Dotré en taxis

communal woro-woro, sur une distance d’environ 4,5 Km. «

Si vous savez vous adresser au chauffeur, il peut même ac-

cepter de vous transporter pour 100 f CFA », témoigne Roland

yapi, un étudiant résidant dans le sous quartier. Avant d’ajou-

ter « c’est presqu’une révolution ». Le jeune se souvient que

le mauvais état de la voie principale avait fait monter le tarif

à 250 voire 300 f CFA avec une forte probabilité que le véhi-

cule vous lâche en pleine chaussée pour panne mécanique.
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Akéikoi

Le village change de visage
L

e cauchemar des voyages à haut risque

entre Abobo et le village d’Akéikoi,

c’est fini. Depuis que le PUIUR a réha-

bilité la voie principale qui les relie au centre-

ville, les habitants de cette petite localité située

à la périphérie nord de la Commune d’Abobo,

se déplacent plus aisément, à toutes les heures

de la journée. Pour 100 f CFA ils rallient

Abobo le centre-ville à bord de mini-cars

«Gbaka» de plus en plus nombreux sur la

ligne. «C’est un gros avantage pour nous» té-

moigne le jeune Ahibi Florent qui argumente

qu’autrefois, «il fallait marcher jusqu’au car-

refour Bandji ( Ndlr : à environ 1km du village

sur l’axe Akéikoi-Abobo) pour espérer trouver

un véhicule de transport».

L’Attiéké, principal fonds de commerce des

femmes d’Akéikoi est désormais écoulé avec

la plus grande facilité. «C’est plus facile main-

tenant pour nous de quitter le village tôt le

matin à 4h; dès que nous arrivons sur les

points de vente, nous  livrons aussitôt nos pro-

duits et on passe à autre chose. On gagne vrai-

ment du temps» confie Nina Esmel,

productrice et vendeuse d’attiéké à Akéikoi.

même sentiment de satisfaction chez les tra-

vailleurs des secteurs du public et du privé qui

résident dans le village. Ils reçoivent désormais

la visite des cars de ramassage du personnel de

leurs entreprises respectives.

« La réhabilitation de cette voie nous apporte beaucoup d’avan-

tages. A commencer par le temps qu’elle nous fait gagner désor-

mais. Des travailleurs qui pouvaient loger tranquillement au village

étaient obligés d’aller louer plus cher des maisons en ville pour ne

pas aller en retard au travail. Par ailleurs, nous avons déjà relevé

des morts simplement parce qu’il n’y avait pas de route pour en-

voyer le malade rapidement à l’hôpital ; même nos mamans qui pro-

duisaient du vivriers voyaient leurs productions pourrir sous leurs

yeux faute de route pour aller les écouler en ville. Depuis des an-

nées, c’est seulement maintenant que les taxis acceptent de venir

déposer des passagers à Akéikoi. Tout ce calvaire est maintenant

un vieux souvenir à vite oublier. A présent le village est bien parti

pour se lancer sur la voie du développement. »

Nana Aboudou Faustin, Chef du Village d’Akéikoi

« Le village est bien parti pour se 

lancer sur la voie du développement »
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un  quartier résidentiel en construction…
D

es villas de haut et moyen standing

sont en construction au fin fond du

village d’Akéikoi. Et ce, depuis la

réhabilitation de la voie qui relie le village

au centre-ville. «Il est claire que des cadres

caressaient le projet de mettre en valeur leur

lot un jour ou l’autre ; mais c’est l’arrivée

de la route qui a tout précipité. D’ici un an

ou deux, toute cette partie du village en

construction sera sûrement notre quartier

résidentiel », lance fièrement notre interlo-

cuteur Florent Ahibi. Village excentré, calme

et reposant, Akéikoi est aussi un gros pour-

voyeur de vivriers. Si l’on ajoute à cela la

dextérité jamais contestée des femmes de ce

bourg dans la production de l’Attiéké et

maintenant la route qui ouvre désormais la

localité au reste du monde, on peut en

conclure que les initiateurs des projets de

construction n’ont pas tord d’avoir choisi

Akéikoi comme lieu de résidence.

Esmel Nina Emeline( productrice et vendeuse d’attiéké)

« Maintenant nous livrons nos produits à temps »
« Je produits l’attiéké depuis près de 10 ans ;

c’est même l’activité principale des femmes à

Akéikoi. Depuis qu’elle a été réhabilitée, cette

voie Akéikoi-Abobo ne nous  apporte que du

bonheur. D’abord nous livrons nos produits à

temps aux repreneurs grossistes au marché

d’Abobo, et nous revenons aussitôt au village

pour reprendre le travail. Donc nous gagnons

du temps. Autrefois, nous arrivions très sou-

vent en retard sur le marché à cause du mau-

vais état de la route et nous étions obligées

d’attendre pendants heures l’arrivée de nou-

veaux acheteurs pour pouvoir écouler nos mar-

chandises. Par ailleurs, à toutes les heures de

la journée nous nous déplaçons sans problème

vers le centre-ville. merci à la Banque mon-

diale »
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Sandégué : un pont de 4 milliards
en construction sur le Comoé

Projet de Renaissance des infrastructures de Côte d’Ivoire

Les chantiers du PRI-CI s’intensifient

3,9milliards de f CFA. C’est le coût du pont en construc-

tion à Sandégué sur  le fleuve Comoé. Selon le chef du

Gouvernement qui a procédé le dimanche 24 novem-

bre 2013 à l’ouverture officielle du chantier,  cette infrastructure per-

mettra de relier la ville de Bassawa au département de Sandégué. «

Elle constituera le moyen de jonction entre le Nord-Est et le Centre

du pays » a-t-il dit. Il va donc favoriser et faciliter les échanges entre

l’une des principales zones de production de l’igname, de la noix de

cajou et les marchés de Bouaké et d’Abidjan.

L’on comprend dès lors la forte mobilisation des populations et des

autorités administratives et politiques dont le député Ouattara Abou-

bacar autour des ministres Patrick Achi, Kouassi Adjoumani  lors de

la cérémonie de lancement dudit projet. La construction du pont sur

la Comoé entre dans le cadre de la mise en œuvre du Projet de Re-

naissance des Infrastructures (PRICI). Il est co-financé par la Banque

mondiale et l’Etat ivoirien.

Dans le cadre du  Projet d’urgence de Renaissance des Infrastructures de Côte d’Ivoire (PRI-CI), le pre-
mier ministre Daniel Kablan Duncan a procédé le 09 Décembre dernier au lancement de la  réhabilitation
de routes et bâtiments administratifs dans le Sud-ouest de la Côte d’Ivoire, notamment à San Pedro et à
Soubré. Deux semaines plutôt, les travaux de construction d’un pont sur le Comoé a été lancé à Sandégué.
Le 16 mars 2014, c’est le ministre Patrick Achi des Infrastructures Economiques qui procède au lance-
ment des travaux de réhabilitation de la voirie urbaine d’Abengourou. 

Abengourou : 4,6 km de la voirie
urbaine en réhabilitation

4
,6 km de la voirie urbaine sur les 12 km

que compte Abengourou sont en réhabi-

litation. Les travaux qui se réalisent sur 8

tronçons depuis le samedi 16 mars 2014 s’ins-

crivent dans le cadre du Projet de Renaissance

des Infrastructures de Côte d’Ivoire (PRI-CI)

co-financé par la Banque mondiale et l’Etat de

Côte d’Ivoire. En donnant le premier coup de

pioche desdits travaux, le ministre Patrick Achi

des Infrastructures Economiques, Président du

Comité de pilotage du PR-CI, a expliqué que «

le PRI-CI est un programme ambitieux proposé

par le président Alassane Ouattara pour répon-

dre à la crise et faire de chaque capitale régio-

nale du pays un véritable pôle de croissance

capable de  soutenir le développement des

zones urbaines et rurales environnantes ».

Avant lui, le Coordonnateur du Projet, m.Pierre

Dimba accompagné du maire de la Commune,

m. Amoakon Banga, a visité des centres de

santé, hôpitaux et écoles entièrement réhabilités

par le PRI-CI.

Notons que la mise en œuvre du PRI-CI subdi-

visé en trois phases va s’étendre sur 4 ans à par-

tir de 2013 inclus. La première phase en cours

va concerner les villes d’Abidjan, yamoussou-

kro, Bouaké, Korhogo, San-Pedro, Soubré et

Abengourou.
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San Pedro : 5,1 milliards pour
reconstruire les routes

5,1milliards. C’est le coût

global des chantiers du

Projet de Renaissance des

infrastructures de Côte d’Ivoire (PRI-CI)

à San Pedro. Lancés le lundi 9 décembre

2013 par le premier ministre Daniel Ka-

blan Duncan, ces chantiers comprennent

deux volets. Le premier concerne les tra-

vaux de voiries urbaines sur un linéaire

de 7,060 km. Il s’agit précisément de

l’élargissement à 2x2 voies suivi du bitu-

mage de l’axe reliant le Rond-point de la

gare d’Abidjan et le rond-point du CHR,

du bitumage de la route qui part du Car-

refour Thanry au Carrefour Colas, du trai-

tement du point critique sur la route de

Grand-Béréby. Le second volet finacé à

132 millions de CFA, consiste en la réha-

bilitation de certaines infrastructures sa-

nitaires et scolaires fortement dégradés

dans la capitale du centre-ouest. L’objec-

tif du PRI-CI, a expliqué le chef du gou-

vernement, est de « de transformer qua-

litativement les voies de liaison entre les

différents Départements de la région en

favorisant le déplacement des popula-

tions et la fluidité du transport des pro-

ductions agricoles dans cette zone qui

constitue l'un des grands maillons de la

boucle du cacao». Notons que le PRI-CI

est conjointement financé par l’Etat de

Côte d’Ivoire et la Banque à hauteur de

100 milliards.

A
Soubré, capitale de la ré-

gion du Nawa, le chef du

gouvernement ivoirien a

ouvert dans la même journée du 9

décembre 2013, un vaste chantier

de rénovation de pistes rurales

agricoles, sur un linéaire de 1061

km. Ces travaux incluront la

construction de 72 dalots, 2 ponts

et la pose de 1124 passages busés.

Il est également prévu la réhabili-

tation de 7,8 km de routes ur-

baines dans la ville de Soubré sur

cinq axes. Des bâtiments adminis-

tratifs  dégradés et des pompes

villageoises non fonctionnelles se-

ront  remises à neuf pour accroitre

l’accessibilité des populations ru-

rales à l’eau potable, source de

vie.

•Le centre de santé Hen-

riette Konan Bédié, 

• Le centre anti–tubercu-

leux, 

• Le dispensaire de San

Pedro,

• L’institut d’Hygiène 

Coût de 132 millions de F CFA 

Les quatre (4) établissements 

sanitaires concernés

Soubré : plus de 1000 km de
pistes rurales en rénovation

•10 bâtiments dans 5 centres de santé 

•18 bâtiments dans 6 écoles primaires 

•50 pompes villageoises à réaliser dans

les localités de Soubré, Buyo, Méagui et

de Grand-Zatry. 

Liste des bâtiments et pompes villageoises à réhabiliter
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: Pour accroître la desserte et améliorer la disponibilité de l’eau 

1
5 000 m3. C’est la capacité de pro-

duction supplémentaire que ga-

gnent les réseaux de distribution

d’eau potable de la SODECI après la ré-

habilitation de ses installations par le Pro-

jet d’Urgence d’Infrastructures Urbaines

(PUIUR). Avant ces travaux de remise à

niveau, plus de la moitié des stations de

refoulement étaient vétustes et  fonction-

naient mal quand elles n’étaient pas hors

service. Pour exemple, la station de la

zone nord a été créée en 1965. Elle a subi

des modifications en 1984 pour en amé-

liorer le fonctionnement. Ce qui avait

porté sa capacité nominale de traitement

à 27000 m3/jour. Ce qui est nettement in-

suffisant au regard de la forte  demande

actuelle. «Après les derniers travaux de

réhabilitation et de forage réalisés dans

le cadre du PUIUR, nous sommes passés

aujourd’hui à une capacité de traitement

de 40 000 m3/jour ; soit une augmenta-

tion de 42% de la production nominale

de la station. Cela signifie qu’au niveau

de la population desservie, il y a une

nette amélioration et un confort dans

l’alimentation en eau potable», souligne

m. Konan Adamo Serge, ingénieur des

Travaux publics à la SODECI.

Pour être plus complet sur ce sujet, il faut

retenir qu’à l’issue des travaux de réha-

bilitation, le fonctionnement du satura-

teur de chaux est passé d’un  système de

production discontinu à un système

continu. « L’avantage, explique l’ingé-

nieur Konan Adamo, c’est que nous

avons maintenant beaucoup plus d’eau

à traiter. En plus, on limite les arrêts des

saturateurs. La station peut donc tourner

le plus longtemps possible. Toute chose

qui participe à l’amélioration de la qua-

lité de la déserte. »

Abidjan, Bouaké , Korhogo  

retour à la qualité
de service

Eau potable

Après les travaux du PuIuR 

Aux grands maux de grands remèdes. S’inspirant de ce vieil adage universel, le
PuIuR et son partenaire l’ONEP, ont engagé dès 2008, des travaux d’envergure qui
ont rapidement permis d’accroitre  la disponibilité de l’eau potable et  d’améliorer
considérablement la qualité du service de distribution du liquide précieux  dans les
zones Nord et Sud d’Abidjan où les populations souffraient de graves pénuries de-
puis de longs mois. Les quartiers précaires ne sont pas en reste. Ils ont bénéficié de
20 000 branchements sociaux, un programme spécial de la composante eau potable
du PuIuR. Résultats : les perturbations sur le réseau de distribution d’eau potable
ont cessé à Abidjan, Bouaké et Korhogo.

Les installations techniques
de distribution réhabilitées
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Apporter l’eau salubre à tout le monde, y compris les populations

les plus défavorisées des zones urbaines longtemps fragilisées par

des années d’instabilité. Tel est l’objectif visé par le PUIUR en ins-

tallant plusieurs bornes-fontaines raccordées au réseau de distribution

d’eau potable tant à Abidjan qu’à Bouaké. Toute chose qui met fin

aux souffrances des ménages de ces zones reculées qui se voyaient

contraintes de consommer de l’eau provenant des puits de fortune.

n 33 bornes-fontaines construites à Bouaké
n 65 à Abidjan

Quartiers défavorisés : 20 000
branchements sociaux réalisés

Abobo, Yopougon, Koumassi, Port-Bouet…

Tableau de répartition des branchements sociaux par quartiers ciblés

Grâce à l’ « Opération 20 000 branchements sociaux » de la

Composante «Eau potable» du Projet d’Urgence d’Infrastruc-

tures Urbaines (PUIUR), 53 sous-quartiers précaires sélectionnés

dans 6 communes d’Abidjan (cf. tableau) sont désormais desser-

vis en eau potable. L’intérêt de cette opération conduite par le

PUIUR sous financement de la Banque mondiale, c’est de mettre

fin, dans ces zones défavorisées, à la consommation des eaux de

pluie et de puits sources de maladies bactériales. Cette démarche

a été motivée par un constat dramatique. C’est que le retard pro-

longé, voire l’absence des investissements lourds pour le renou-

vellement et l'extension des installations d’eau dans tout le pays,

combiné à l’afflux des personnes déplacées vers Abidjan après

2002, avait provoqué d’importantes coupures et une réduction

de l’accès aux services de l’eau. C’est pour pallier cette carence

que l’opération 20 000 branchements sociaux a été lancée dans

les quartiers cités plus haut.
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Les consommateurs unanimes:

"La qualité du service s'est
considérablement améliorée"

Alimentation en eau potable

Akahoua Hugues, Résident cité
SIR, Abatta (Cocody-Riviera)

" La construction du château
d'eau d'Abatta a mis fin à nos

souffrances."

" Nous sommes franchement heu-

reux maintenant que nous n'avons

plus de problème de coupure d'eau

dans notre quartier. Il fut une pé-

riode où c'était très difficile. mes

sœurs et moi étions obligés de par-

courir des centaines de mètres à tra-

vers les quartiers environnants à la

recherche d'eau. C'était encore plus

dur pour les femmes qui devaient se

lever très tôt le matin pour aller à la

recherche de l'eau, alors que la Cité

SIR d'Abatta est très reculée des

grandes zones d'habitation. Encore

plus dur pour les travailleurs qui

avaient tous les problèmes pour se

doucher. La construction du châ-

teau d'Abatta a mis fin à nos souf-

frances. Vraiment merci à la

Banque mondiale. Je souhaite ce-

pendant que l'on construise des fon-

taines à chaque 100 mètres à

l'intérieur de notre quartier pour

permettre aux enfants et aux visi-

teurs d'avoir l'eau potable à leur

portée et à tout moment".

Gnan Alexandrine,Koweit (Yopougon)

"La borne fontaine nous facilite la vie"
" Vous ne pouvez pas imaginer la joie que j'éprouve en venant à cette fontaine

chaque jour pour prendre tranquillement de l'eau potable. Pendant longtemps,

il a fallu que je me lève à 3h ou 4h du matin pour aller chercher de l'eau dans

les autres quartiers, notamment au Toit rouge avec des bidons sur la tête. On

bravait l'insécurité et tous les autres risques parce que sans eau, on ne peut

pas vivre. Depuis que cette borne fontaine est en service, je viens ici prendre

de l'eau à n'importe quelle heure de la journée pour 200 f ou 250 f CFA, ça

suffit largement pour tout le monde à la maison. Je dois dire merci à la

Banque mondiale. Si seulement elle pouvait multiplier cette fontaine par

deux ou trois, ce serait vraiment bon. Car la plupart des habitants du quartier

prennent de l'eau ici; au fur et à mesure que le quartier s’agrandit, le besoin

en eau potable devient grand et la fontaine pourrait devenir insuffisante pour

servir tout le monde. Pour l'instant cette borne-fontaine nous facilite la vie"

Bly Déborah, Star 9B (Angré)

"Les coupures d'eau, c'est fini;

la vie est redevenue agréable"
"Les coupures d'eau intempestives, c'est fini. Autrefois, on pouvait atten-

dre une journée entière pour avoir juste quelques heures de service d'eau.

Nous vivions comme au village, contraintes d'aller prendre l'eau loin dans

les autres quartiers quand c'est possible. C'était incroyablement difficile.

Au point où les jeunes de notre quartier étaient obligés d'ouvrir fraudu-

leusement les bouches d'incendie pour approvisionner les habitants du

quartier en eau potable. On n'avait pas le choix. Depuis que le château

d'eau de Angré est en service, tous ces problèmes d'eau sont devenus de

vieux souvenirs. On a oublié tout ça, tout en espérant que ça ne revienne

plus jamais. même si de temps à autre, nous enregistrons des baisses de

pression, le service d'eau potable s'est vraiment améliorée."

Tiémélé Ana, Caféier 2 (Angré)

"Plus besoin de se promener partout à la recherche de l'eau"
"J'ai encore du mal à imaginer comment nous avons pu tenir pendant cette

triste période de pénurie d'eau potable. C'était difficile de se laver, de préparer

la nourriture... bref, c'était très dur. On a appris à gérer l'eau comme on gère

l'argent surtout quand la famille est nombreuse. maintenant, nos sommes tran-

quilles. Plus besoin de se promener partout pour chercher l'eau. Tout en re-

merciant la Banque mondiale, je voudrais demander à nos autorités de faire

en sorte qu'on ne revive plus une telle situation dans notre pays. Après cette

période difficile, je pense que nous-mêmes devrions prendre conscience de

l'importance de l'eau potable et protéger ces installations que des institutions

comme la Banque mondiale mettent à notre disposition".






